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PREVENTION :
DES MESURES ESSENTIELLES

1. Maintenir une vigilance accrue en période de
sensibilité du bétail , tout particulièrement au moment
des naissances, et pas seulement pour les premières
mises bas.

2. Procéder à l'enlèvement rapide des cadavres
aux abords des bâtiments d'élevage et à proximité
d'animaux vulnérables dans les troupeaux.

3. N'utiliser pour les dépôts de cadavres que des
placettes installées conformément à la
règlementation, et après autorisation. Pour en assurer
une bonne gestion et une utlisation régulière par les
éleveurs, ces placettes doivent être d'accès facile.

4. Favoriser l'éloignement des oiseaux par la
présence de l'homme ou/et d'un chien de troupeau, afin
de diminuer d'autant le risque d'atteinte aux bêtes
vulnérables..
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Le Vautour fauve (Gyps fulvus) est un
charognard qui contribue à l'élimination des cadavres
dans la nature, aux côtés d'autres grands rapaces comme
le Gypaète barbu, le Vautour moine, le Vautour
percnoptère, ou encore l' Aigle royal. Présent dans les
Pyrénées depuis l'antiquité, le Vautour fauve est protégé
depuis 1976.

La place qui lui est dévolue a contribué de tout
temps à en faire un partenaire des éleveurs de bétail dans
une relation jugée "gagnant / gagnant" pour l'équarrissage
naturel.

Sa silhouette particulière et de larges zones de
couleur claire le différencient bien du Vautour moine.

Les constats (ONCFS, PNP) et les expertises
vétérinaires réalisés depuis 1993 ont pris une véritable
ampleur à partir de 2003, en raison de la fermeture des
charniers industriels espagnols, puis sont revenus à la
baisse depuis ces cinq dernières années. Les Pyrénées
Atlantiques sont le département où la question du Vautour
fauve se pose avec le plus de sensibilité.

LE POINT SUR LES CONSTATS

RESTAURATION DU LIEN
ELEVEUR / VAUTOUR FAUVE

Les populations de Vautours sont vulnérables
lorsqu'elles dépendent exclusivement de l'élevage
extensif. Dans les Pyrénées, la responsabilité du Vautour
fauve dans la perte de bétail domestique a été reconnue
par des scientifiques dès la fin des années 2000.
Phénomène marginal, il n' en est pas moins traumatisant
pour l'éleveur.

Le fonctionnement naturel des populations de
Vautour fauve et l'élevage extensif sont
complémentaires : Ainsi, en dehors des zones de
montagne où les cadavres peuvent être abandonnés sur
place, la mise en oeuvre de placettes d'équarrissage
naturel autogérées par les éleveurs eux-mêmes apparaît
comme la stratégie à privilégier, les apports ciblés restant
sous le contrôle du Préfet et des services de l' Etat.

Les apports : Ils doivent être ciblés en fonction des
objectifs de conservation de l'espèce, en accord avec les
éléveurs et les scientifiques, enregistrés et contrôlés de
façon aléatoire dans une optique sanitaire de tenue du
site. Leur traçabilité est un élément important du bon
fonctionnement des placettes de dépôt de cadavres.

L'implantation des placettes : Tout en respectant
les milieux naturels et leurs spécificités, l'emplacement
des zones de dépôt des cadavres doit se faire en
considération de certains points essentiels :

> Accord et engagement d' éleveurs - gestionnaires
volontaires
> Absence d' exploitation à proximité
> Absence de bétail potentiellement vulnérable aux
alentours (bergerie, abri...)
> Absence de source d'eau proche
> Absence d'espèce sauvage sensible

Il est aujourd'hui dans un bon état de conservation
aux niveaux français et européen. Certaines menaces
doivent toutefois être encore maîtrisées, comme le poison,
les collisions, les électrocutions et autres destructions
directes.

Charognard grégaire et sauvage, il recherche
des cadavres en de longs vols planés, et en association
avec les autres Vautours.

LE VAUTOUR FAUVE

Vautour Moine Vautour Fauve

Les expertises ont permis d'attester du rôle du
Vautour dans la mortalité du bétail dans 16 % des constats
déclarés en 2012, majoritairement sur des animaux
affaiblis ou blessés, et en l'absence de berger .


